




Moi, mais sera figuré par un point 
qui se trouvera à mi-chemin entre 
le conscient et l'inconscient. Ce 
point sera le centre de gravité du 
nouvel équilibre et correspondra à 
un recentrage de la personnaité 
globale; il constitue un centre 
qui, pour @tre probablement 
virtuel, n'en confère pas moins à 
la personnalité, grâce à sa 
position centrale et privilégiée 
entre le conscient et l'incon­
scient, un fondement nouveau, un 
s(Jubassement plus sGr. Il:5:5 
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L'archétype qui permet une relation équilibrée entre les 

deux pales psychiques opposés, le conscient et l'inconscient, est 

donc le so~L. Son identification constitue la dernière étape du 

processus d'individuation, et ce n'est que lorsque cet archétype 

central est différencié puis intégré à la conscience que l'ana-

lysé a réussi son individuation complète. Rendu à ce stade, le 

problème de la relation entre la réalité intérieure et la réalité 

extérieure est habituellement dissipé, puisque tous les couples 

de contraires et les tendances opposées sont identifiés, c'est-à-

dire que les deux aspects de la psyché, scoi t le COtlSC i ent et 

l'inconscient, sont unifiés dans une relation vivante et dynami-

que. La réalité intérieure est reconnue au m@me titre que la 

réalité extérieure et vice-versa. 

L'ob j eo: tif fi nal du processus d'individuation est donc 

d'intégrer la psyché inco:otlSciente au mcoi, Coll mieu~/; d'assimiler l i.' 

mg.!.. à une persontlalité plllS vaste et plus comple~/; e, car le soi 

est le centre de la totalité psychique, englobant les pales 

c conso: i etlt et i ncconsc i ent, o:o:omme le moi est le Cetltre dll o:on-

scient. Comme l'écrit d'ailleurs Jung, 

Il Dans cette translaticon intérieure 

C. G. Jung, Dialectique du Moi et __ ge l'itlconscien1!., p. 221-
222. 



qui aboutit à recentrer la person­
nalité, ce que nous appelons le Moi 
paraît se déplacer vers une 
p/:/si t i /:)t1 pér i p~lér i qUI? 1/. ~e. 

L'intégration occasionnl? donc non seulement unI? rl?cl?ntr ali-

sation dl? la pl?rsonnalité mais I?ncorl?, déc oul atlt 

rl?cl?ntralisation, un changl?ml?nt compll?t d'attitudl? facl? à la v il? 

L'individu conçoit alors tout différl?mmml?nt, adoptl? dl? nouvell l?s 

vall?urs I?t nI? pl?ut plus se comporter de la m@me façon qu'au"trl?-

fois. LI? procl?ssus d'individuation complété avec succès constitul? 

donc unI? véritabll? transformation I?n profondl?ur dl? 1 a pl?r SOtlna-' 

lité humainl? 



4e partie: AS.Qects compensatoire et Qrosp~?ctif de la Q Syc ~1~ 
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Comrfle nous venons de le constater, l'int~gration des 

contenus inconscients de la con s cience constitue une op~r ation 

difficile et d~licate. La psych~ selon Jung, on s'en souv i en t, 

est compos~e de deux parties, l'une consciente, l'autre incon -

sciente, qui ensemble constituent un tout. L'une des diff i cult~s 

l'analys~, lors du processus d'individuation, 

consiste à croire que le ,:omple:/;e dll [I"ICri est capable d-'ass i miler 

litt~ralement les contenus inconscients et de disposer librement 

de leurs énergies. 

La consciE'fnce de l'homme occidE'fntal, pr~cise Jung, a 

tendance à vouloir dominer inconsciente et, lorsque 

cela s'avère impossib l e, elle tente de renier son existenc e o u 

m@me de l'ignorer tout simplement en la refoulant. Mais l'incon-

scient ne saurait tol~rer un tt~l trai temet1t, I:ar il n'est pas 

dans sa nature de se laisser ou refouler totalemen t . 

L'inconscient renferme des ~nergies redoutables et insoupçonn~es 

et, lorsque 1 e DK,i veut assujettir de façon excessive ces 

~nergies à son seul profit, elles peuvent fort bien se retourner 

C'est ce qui advient dans le cas des n~vroses. 

"La conscience et l'incc,nscient, 
~crit J~ng, ne se synth~tisent pas 
en un tout quand l'un est opprim~ 
et est endommag~ par l'autre. Si 
tant est qu'ils doivent mutuelle­
ment se combattre, que ce soit au 
moins en un combat loyal, avec les 
m@mes droits de part et d'autre, 
tous deux ~tant des aspects de la 
vie. La conscience devrait 
prot~ger sa raison et ses possi­
bilit~s d'auto-défense, et la vie 
chaotique de l'inconscient devrait 
aussi avoi ria p':'ssi bi 1 i t~ de 
suivre sa propre pente dans les 



limites où cela nous est supporta­
ble ". 57 
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Lorsque nous parlons d'asslmilation des contenus Incon-

scients a la conscience dans la thérapie jungienne, cela consiste 

donc d'abord à reconnaître leur existence, puis la nécessité de 

permettre à ces mimes contenus inconscients de coexister à 

proximité des contenus conscients dans un cadre d'interpénét ra-

tion réciproque. Ce qui est tout à l'opposé de l'assujettisse-

ment, voire du refoulement radical des contenus inconscients par 

comme cela est le cas. Ce probl~me majeur 

relatif à l'assujettissement et des contenus 

inconscients provient en partie, JW1g, de certaines 

conceptions erronées de l'inconscient, où celui-ci est perçu 

comme strictement négatif et oü le moi est le seul détenteur des 

valeurs positives. Ce point de vue est fort discutable, pour -

suit-il, et1 que la conscience humaine peut @tye 

encore plus diabolique et perverse que l'inconscient, pour ne 

citer que le cas des innombrables guerres qu'ont connues les 

différentes civilisations au cours de l'histoire. 

La théorie jungienne de l'intégration de la psyché incon­

sciente à la personnalité consciente a d'ailleurs été fortement 

contestée et on lui a maintes fois reproché de nuire à la culture 

substituer à ses plus hautes valeurs, la primitivité 

et la bestialité de l'esp~ce humaine. De telles critiques, selon 

Jung, s'appuient sur l'hypoth~se totalement fausse de la "mons­

trLlc.sité" de la psyc~1é incc,nsciente. 

" L'inconscient n'est pas un 
monstre démoniaque; écrit-il, c'est 
un organisme naturel, indifférent 
aO point de vue moral, esthétique 
et intellectuel, qui ne devient 
réellement dangereux que lorsque 



L'erreur 

notre attitude consciente à son 
égard est désespérément fausse. 
Plus nous refoulons en nous-m@me, 
plus s'accusent les périls encourus 
du fait de l'inconscient. Dès 
l'instant où le patient commence à 
assimiler ses données jusqu'alors 
inconscientes, les dangers dimi­
nuent. La dissociation de la 
personnalité, la séparation 
minutieuse et craintive entre notre 
@tre nocturne et notre @tre diurne 
s'atténue à mesure que l'assimila­
tion progresse. Ce que mon 
critique appéhende-le conscient 
subjugué par i'inconscient- se 
produit au contraire électivement 
lorsque l'inconscient, par l'inter­
dit des refoulements, des interpré­
tations fausses et des déprécia­
tions inconsidérées, est emp@ché de 
participer à la vie ".:5e1 

fc.ndamentale, lorsqu'on considère la psyché 

inconsciente, consiste donc à croire que ses contenus sont d'une 

nature immuable et négative. Cette conception, 

l'avons déjà vu, est erronée selon Jung. L'inconscient, expli-

que-t-il, constitue un système autorégulateur et maintient un 

certain équilibre de la vie psychique grâce à sa nature dynami-

que. A tout e~;cès du [lcd, apparaissent immédiaterl',ent et par 

nécessité, des réactions compensatoires sans lesquelles il n'y 

aurait pas d'équilibre psychique normal. C'est dans cette 

optique que Jung supposait que la théorie de l'activité compensa­

toire de l'inconscient est un principe fondamental du comporte-

metlt psychique. 

Dans le cas, par .:.([ 1 ' at t i t ude du mc.i devi ent 

extrémiste, en privilégiant les vues unilatérales de la fonction 

dominante au détriment dU développement harmonieux des possibili-

tés vitales du sUjet, on peut s'attendre à l'apparition éven-
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tuelle de rêves intenses et prenants, au contenu fortement opposé 

à l'attitude conscIente malS judicIeusement compensateur. 

Une attitude totalement unilatérale de la conscience par 

rappc.rt à la totalité psychique s'avère donc habituellement 

.:ontre nature, névrc.t i qUt' et, bien sc.uvent, seuls des contenus 

compensateurs de l'inconscient peuvent l'équilibrer. C'est 

pc.urquc.i l'a.: t i vi té inconsciente revit une telle importance 

lorsqu'elle rectifie les vues étroites de la personnalité 

D'où l'avantage de prendre en considération et de 

bien analyser les points de vue de l'inconscient c.:.ntenus dans 

les r·èves, car ceux-ci peuvent parfois remplacer les régulateurs 

collectifs devenus inefficaces, comme par exemple les principes 

moraux, les coutumes ancestrales, etc. 

Jung considère ainsi le rive comme le principal médium 

utilisé par l'inconscient pour exprimer son activité régulatrice. 

Par si l'attitllde dll mc<i à l'égard d'une situation 

quelconque est excessive et fortement unilatérale, les cc.nt\?'nus 

oniriques soutiennent habituellement un point de vue diamétrale-

ment c.pposé. Si d'autre part, la conscience adopte une attitude 

mieux équilibrée, le rive exprime des vues semblables. Enfin, si 

l'attitude de la cc<nscience est parfaitement équilibrée, le 

cc<ntenu du rive concorde avec cette attitude sans pour autant 

perdre sa prc<pre autonc<mie. Les rives de nature compensatoire 

apparaissent dc<nc, dans la perspective jungienne, 

manifestatic<n d'une tendance dynamique et autorégulatrice de la 

psyché inconsciente. C:ell e-c i permet d'introduire à la con-

science de nouveaux contenus qui, lltle fois bien intégrés, 

exercent à leur tour un effet équilibrant sur le champ de forces 

de l'inconscient et le mc<difient dans une certaine mesure. 

Illustrc<ns ce fait par un exemple de rive compensatoire 

rappc<rté par Jung dans Il 

s'agit (dans le cas présent) du rive d'un jeune homme qui voit 
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son père sous un asp€.·ct fort d~pr~kiatif. Jung explique le 

caractère compensatoire de ce rêve qui r~~quilibre la perception 

id~alis~e que le fils entretient à l'~gard du père, en d~préciant 

ce dernier avec une intensit~ ~gale. permet ai nsi 

une saine opposition entre le fils et le père et sans 

laquelle le fils ne prendrait jamais conscience de lui-même. 

Cette interpr~tation s' av~ra ·être la bonne, c'est-à-dire 

qu'elle fut spontan~ment accept~e par le rêveur sans qu'aucune 

valeur r~elle importante soit d~truite, ni chez le 

le père. 

fils, ni c~,ez 

Cela est Ltn poi nt important à considérer en vue de l'inté-

gration des contenus oniriques lors du processus d'individuation: 

aucune valeur fondamental e du rÎI.:.i ne doi t ·être endomrîlag~e ni 

d~trLli t€.·, car si la personnalit~ consciente est gravement 

diminu~e, le processus d'int~gration ne peut plus se poursuivre. 

L'identification des contenus inconscients ne doit donc pas 

faire naître le mouvement inverse ni de la 

conscience ce qu'il y avait de plus inf~rieur. On se retrouve-

rait avec une situation identique à celle du d~part et que l'on 

visait pourtant à am~liorer. Ce qu'il faut, c'est plutôt veiller 

à préserver les valeurs de la personnalit~ consciente, car 

l'activité compensatoire de l'inconscient ne peut être efficace 

" Au cc.urs de l'assimilation, il ne 
s'agit jamais de l'alternative: 
ceci ou bien cela, mais toujours du 
rapproch~ment de ceci et de cela 
Il • :5'31 

Le processus d'assimilation des contenus inconscients 
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procure parfois, selon Jung, bien plus que la simple suppression 

des sympt8mes névrotiques; i l peut permettre également, dans 

certaitlS cas, la réalisatiCotl de la totalité de l'individu, 

l'individuatic,n. C'est dans ce sens que Jung emploie le terme 

non celui d'opposition, car la psyché consciente 

et la psyché inconsciente ne sont pas nécessairement des opposés 

mais plutat des compléments, ensemble la totalité 

psyOli que, 1 e 2..f.!.t. (Comme je l'ai déjà mentionné, le ~Q~ englobe 

la pSyChé consciente mais aussi la psyché incon-

sciente et constitue du fait m@me une personnalité plus vaste et 

plLIS prof,:,nde). 

tendances de la personnalité consciente, la psyché 

inconsciente soutient et défend les siennes propres, 

au sUjet d'adopter une attitude mieux équilibrée, en 

accord avec l'ensemble de la psyché. L'exemple du r@ve cité plus 

haut indiquait l' i ncclnsc i ent compense les relations 

conscientes sous un mode personnel. Cependant, dans I:ert <;\ins 

cas, 1 ' i nc c.nsc i ent doit avc<i r recours à des compensations 

collectives; car plus 1 e sUjet progresse dans son processus 

d'individuation et plus il prend conscience de sa partie incon-

sciente grâce à l'analyse des r@ves, aux exercices d'imagination 

active et aux modifIcations comportementales qui en résultent, 

plus se fOtlt rares 

caractère personnel. 

les contenus psychiques inconscients à 

Peu à peu, émergent des représentations 

archétypiques appartenant à l'inconscient collectif. On peut 

ainsi observer au cours du processus analytique, l'apparition et 

le développement continu d'une conscience élargie dont la nature 

m@me semble @tre collective et non personnelle. 

Les conflits ou les problématiques auxquels est confronté le 
-sUjet parvenu à ce stade de son processus d'individuation, ne 

sont plus simplement personnels mais concernent des difficultés 

propres au genre humain en général. Il s'agit en fait de 

problématiques collectives qui déclenchent l'activité compensa-
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toire de l'inconscient collectif, car la compensation qu'elles 

né-cessitent n'est plus d'ordre personnel mais bien collectif. 

Dans ce cas, nous dit Jung, l'on peut observer que la psyché 

inconsciente é-labore des repré-sentations arché-typiques qui ne 

sont pas seulement significatives et valables pour le sUjet lui­

m@me mais aussi pour la collectivité- en gé-né-ral. 

.. Le r@ve se sert de figures 
collectives parce qu'il a pour but 
d'exprimer un problème humain 
é-ternel, se ré-pé-tant indé-finiment, 
et non point un dé-sé-quilibre 
pers.:.nnel ". GO 

Le problème du bie~ et du mal dans ses aspects fondamentau x, 

poursuit Jung, est un des thèmes éthiques qui illustrent le mieux 

nos relations impersonnelles avec le monde et c'est pré-cis~ment 

1 a rai SC.tl pour laquelle il a pu susciter autant de compensations 

collectives au cours de l'histoire. 

L'auteur de pi~..l~~tiQ.1~f:' du Moi et de l'itlCOnscient, présent e 

à cet effet le r@ve d'un homme profondé-ment touché- par le conflit 

entre le bien et le mal (datlS s.:.n r@ve, le sUjet se voit pour -

suivi par le diable), et y explique de quelle façon l'inconscient 

pr Cil: ède pour rééqLlilibrer l'attitude consciente. C:elui-ci, 

pré-cise-t-il, a une mentalité- instinctive et ne connaît pas de 

fonction différenciée; il ne pense pas ainsi que nous l'enten-

dons. Il se limite plutat à produire une repré-sentation symboli -

que, éventuellement chargé-e d'idé-es et de sentiments, qui répond 

de façon ré-actionnelle à la situation consciente. 

Dans ce cas présenté par Jung, par exemple, la personnalité 

consciente s'interroge sur le sens du conflit entre le bien et le 

mal, alors que l'inconscient, par le truchement du r@ve, semble 

suggé-rer, selon lui, d'observer les choses d'un peu plus près et 

GO 



7 7 

de constater qu'il s'agit là, en fait, de deux aspects complémen-

taires d'une même réalité; que le mal est déjà présent dans ce 

que le blen peut avoir de meilleur et Vlce versa. 

L'on peut également supposer que ce conflit, apparemment 

insoluble pour le rêveur, n'est peut-être da qu'à une perception 

rigide de sa personnalité conSClente en relation avec 

ses acquis socio-culturels, autremetlt dit, 

unilatéralement développée. Le rêve du sUjet pourrait alors être 

imagée d'une de conscience instinctive 

ccompensatoi re, permettant l'élaboration d'une réflexion plus 

profonde à laquelle une personnalité plus mature aurait 

aussi bien aboutir par un travail d'analyse conscient. 

pu tout 

D'autre part, Jung, si l'on considère une série 

prolongée de rêves, comme c'est parfois le cas lors de certains 

traitements analytiques, un phénomène qui 

demeure indiscernable dans le rêve isolé, caché derrière l'acti-

'lité compensatoire de l'inconscient. Il s'agit en quelque sorte 

d'un processus évolutif de la personnalité. Au début du traite-

ment, les compensations semblent servir de contrepoids indispen-

sables aux attitudes unilatérales et extrémistes de la personna-

lité consciente, puis après un certain temps, une analyse plus 

approfondie peut parfois révéler que ces réactions conpensatri-

ces, apparemment isolées, si on les considère dans leur contexte 

événementiel, semblent suivre une orientation déterminée, comme 

si chaque réaction compensatoire était reliée l'une à l'autre et 

dirigée vers un but commun. 

Ainsi une série de rêves compensatoires peut constituer un 

processus de et d'organisation des différentes 
-composantes de la personnalité, évoluant par étapes successives. 

" Quatld un . itldividu s'écarte de la 
norme et que son attitude conscien­
te, tant objective que subjective, 



On peut 

devient de plus en plus inadapt~e, 
la fonction de l'inconscient, 
d'habitude purement compensatrice, 
gagne en importance et prend rang 
de fonction prospective dirigeante, 
susceptible d'imprimer à l'attitude 
consciente un cours totalement 
diff~rent, nettement pr~f~rable au 
.:.::.urs pr~.:~dent ". 61 
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donc supposer, selon Jung, que la fonction prospec-

t(ve anticipe sur les ~v~nements futurs et ~labore une structure 

d'organisation et d'orientation des activit~s psychiques en vue 

d'un objectif pr~cis. Son contenu symbolique que nous retrouvons 

dans les r@ves, par exemple, peut m@me r~véler, dans certains 

cas, la solution d'un ou d'une impasse qui germait 

secrètement dans les profondeurs de la psych~ depuis plusieurs 

Car il ne faut pas oublier Jung, l'activité 

psychique dans son aspect évolutif n'est pas uniquement détermi-

également un processus dynamique 

dirigé vers un certaIn but. La vie psychique, nous dit Jung, est 

aussi fit1alité. C'est pourquoi, selon 1 LI i, i 1 est possible que 

1 e r@ve ai t une orientation finaliste tout aussi bien qu'une 

orientation causale. 

601 C. G. 

6;2 C. 13. 

Il C'est à dessein que je parle de 
finalit~ pour ~viter toute confu­
sion avec la notion de t~l~oloqie. 
Par finalit~ j'entends simplement 
d~signer la "tetlsic.n psyd1C.logique 
immanente vers un but futur, vers 
une signification à venir". Tc.ut 
fait psychologique porte en soi une 
signification de cet ordre, m@me 
les ph~nomènes purement r~actifs, 
comme par exemple les r~actions 

~mc.t i c.nnell es ".62 

Jung, ~.ttprrw",e à la dé~:quverte de son âmtt, 

J"ung, ~~.tt.!:~.w..rû.~ ~".-1-..Ël_c:J ~"c ':';~ldY_F'.L1:_~_Çt~" __ 2.9.tL.§; rf, tt, 

p. 221 . 
p. 2()::; • 



Le traitem€.·nt thérapeutique jungien a donc également un 

aspect finallste et c'est dans ce sens que Jung écrit que: 

01 Le début du traitement est 
souvent marqué par un rêve qui 
dévoile au médecin le programme de 
l'inconscient dans toute son 
ampleur 01. 6 :3 

La démarche jungienne est habituellement orientée ver s la 

réalisation de la totalité psychique. M@me le conflit le plus 

isolé dans sa manifestation apparente sera mis en relation avec 

l'ensemble de la psyché du sUjet. Dans ce sens, la psych é 

inconsciente n'est pas considérée simplement comme le lieu où 

l'on a entassé les contenus refoulés du conscient mais plut8t 

comme le germe créateur de la personnalité en devenir. 

Cette conception finaliste de l'activité psychique et de ses 

archétypes comme uni ficateur des pales opposés, permet 

également à Jung d'analyser le phénomène névrotique aussi bi e n du 

point de vue réducteur que prospectif. Car, pour 1 ui, le 

phénomène névrotique a une dimension finaliste et 

vers un objectif positif. Le sens de la névrose ne se réduit pas 

dans cette optique au maintien entêté de la maladie comme but en 

soi, puisque bien souvent la névrose oblige le malade à sortir de 

sa condition léthargique et à élargir les vues unilatérales de sa 

personnalité consciente, la cause même du phénomène névrotique, 

pour enfin permettre la réalisation de la totalité psychique, le 

L'analysé qui dési re gLlér i r d'une névrose devra donc 

itltégrer prclgressivernent à sCln [nq.!_ certaitlS 1:1:lntenus de l' incc,ns-

cient, qui ont été négligés ou ignorés trop longtemps, afin de 

retrouver un meilleur équilibre entre les pales conscient et 

inconscient~- Comme l'écrit Jung: 



" M'ème si je juge et si chacun avec 
moi juge appropriée mon attitude 
consciente, l'inconscient peut, en 
effet, " "ë"tre d'un autre avis~. 

Cette contradiction est importante, 
notamment dans les cas de névrose, 
parce que l'inconscient est tout à 
fait capable de provoquer une 
quantité de troubles désagréables: 
actes manqués souvent lourds de 
conséquences, ou sympt8mes névroti­
ques. Ces troubles proviennent 
d'une dysharm':tni e entre "cc'nsc i €ont Il 

et litl':':ttlScient" ". 64 
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Dans l'approche jungienne, il est d o nc aussi impor tant 

d'ident i fier la cause objective qui a provoqué la névrose que de 

comprendre dans quel but elle a eu lieu. On est ai nsi 

c C'tlSt at er bien souvent que le motif p r incipal du p hén o rfl ~ne 

névrotique est de nous in c iter à réalise r la totalit é psychique 

e n tl0US. 

C. t3. Jung, b:.sL.!~u~r i sot:LJ;L§.Y': ~101 oq i que, p. 7 2 . 



81 

Lors du processus d'individuation, l'analyste jungien doit 

favoriser chez son patient l'apparition des archétypes, tout en 

veillant à ce que ce dernier ne scd t pas submergé par l e s 

contenus inconscients. 

ellement bien structuré, du fait de la continuité de sa con s cien -

.:e; il t,e peut 

1 eur s SLlr t c.ut 

~tre radicalement 

pas l' -ê'tre), si 

déséquilibre psychologique chez 

trat,sformé (et ne doi t d'ai 1 -·· 

l'on ne veut pas provoquer un 

le sUjet. Dans le cas, par 

e~/;emple, où le wc'L t1e dispc.se pas de suffisarflrf,ent d'éni?rgii? pc.ur 

affronter l'intrusion massive des contenus inconscients, 

'ètre englouti par l'inconscient, ce qu i provoque un affaibl i sse-

ment et un abai ssemet,t de 1 a .:Ot1S': i en.: e du mc1... Si, par contre , 

face à l'émergence des énergies inconscientes sans ~tre complèt e-

ment détruite dans ses valeurs fondamentales, l'intégration peut 

Dans ce cas cependant, non seulement les contenus 

inconscients subissent d'importantes modifications mais égaleme n t 

Evi demmet,t .:elui-ci en tant que complexe conserve s a 

structure psychique intacte, mais il doit renoncer à la position 

privilégiée qu'il occupait jusqu'ici et se soumettre peu à peu à 

une conscience supérieure, c'est-à-dire à la structure de l a 

psyché totale, le seoi. (La perseonnalité ceonsciente, 

vues unilatérales et égeoc entriques, réalise habituellement qUi? 

l'ajeout des ceontenus inceonscients regénère et enrichit la perseon -

nalité ceonsciente, ce qui faveorise énormément, chez l'analysé, 

l'acceptation d'une telle transfeormatieon). 

L'intégration des énergies refoulées de la psyché inc o n -

-et périlleuse, car l'émergence des ceontenus inconscients à la 

c .:.nsc i en.: e, l'éclaterflent de la perseona et l'abaissement de la 

force du [1)Coi peuvent oc.: asi c.nner chez le sUjet Llt1 déséqui 1 i br e 

psycheologique important. Teoutefeois, cet état de déséquilibre et 
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d'abaisst?rl"lo?nt du nivo?au do? conso:io?tlCo? du [l"lcoi rappr o:odlo? lo?s pôlo?s 

conso:io?nt I?t inconscil?nt I?t pl?rml?t, par II? truchl?ml?nt dl? l'acti-

vité autonomo? I?t instinctivl? dl? CI? do?rnil?r, d' i nst allr I?r ut1 

ml?illl?ur équilibrl? si, évi dl?rMl"ll?nt, 

ml?surl? do? compro?ndrl? I?t d'intégrl?r lo?s contl?nus inconscil?nts. 

Dans II? traitl?ml?nt thérapl?utiqul? jungil?n, chaqul? rl?présl?nta-

tion archétypiqul? doit ainsi ~trl? analysél? o?t intégréo? au champ 

dl? conscil?nc€' du mcoi, o:ar l€' SUj€'t n€' p€'ut dispcos€'r libr€'m€'t1t dl? 

s€'s étll?rgi€'s inconsci€'nt€'s qu€' s'il a appris à s€' distingul?r 

d' €' Il I?S. jouir, o?n €'ff€'t, d€' sa 

pll?inl? autonomil? qUI? s'il no? s'id€'ntifio? pas avec l'un ou l'autre 

d€'s pôl€'s opposés. Il St.'- maintl?nir c const amm€'nt dans l t.'-

juste milit.'-u o?ntrt.'- les contraires; c€' qui n'est possiblo? que s'il 

est dev€'nu pl€'in€'m€'nt consci€'nt dt.'- l'€'xist€'nc€' d€' l'un autant que 

l'autre. Comme Jung l'a clairement indiqué, il 

s'agit là d'un€' démarch€' fort €'xig€'ant€' qui p€'ut 

no?r do? durs sacrifico?s. 

par f coi s i:'nt r a"i-

D'un€' part, l'analystl? jungi€'n doit donc v€'ill€'r à c€' qUi:' le 

pati€'nt n€' s'id€'ntifi€, pas av€'c ll?s ént?rgit.'-s rl?foulél?s ou 

ar d1a ï qll€'S dt.'- l'inconsci€'nt, €'t d'autr€' part il doit s'assur€'r 

qu'il no? l€'s fuit pas. S'il s'idl?ntifiait à CI?S éno?rgi€'s, il t.'-n 

s€'r ai t aussitôt possédé €'t do:ot1tl€'r ai t libr€' cours à sa naturl? 

pulsionnt.'-lll? €'t instinctiv€'. D'un autr€' côté, ll?s fuir co:otlsti-

tu€'rait un r€'foul€'m€'nt. C€' qui €'st €'xigé d€' la part d€' l'analysé 

dans l€' proc€'ssus d'individuation, c'€'st d'intégr€'r ces éno?rgies 

à la conscit.'-nc€', c'€'st-à-dir€' d€' l€'s rt.'-ndrt.'- conscientl?s €'t dt.'-

rt?conna"itr€' l€'ur réalité. 

( Il Jung €'nt€'nd par intrégaticon la 
mis€' €'n placl? consci€'ntl? €'t 
moral€'m€'nt r€'sponsabl€' d€'s com­
pl€'x€'s inconsci€'nts dans l'€'ns€'mbl€, 
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deI a p er SI;:.tUl a 1 i té" ) G::S 

Le sUjet doit ainsi analysi?r et ê'prouv+?r 

émotionnellement les représentations archétypiqui?s qui jaillis-

sent des profondeurs de sa psyché, c'est-à-dire, 1 t'S i nt égr er 

activement et consciemment, ou . comme le précise Jung, 

Il leLlr faire face, les cClnfrcln-
ter en pleitle conscience ". 66 

Pour réaliser cette opération lors du processus d'individua-

t i 1:ltl .. i 1 est absol Umetlt nécessaire que l'analysé extériorise de 

façon concr~te, soit par exemple par la peinture ou la sculpture, 

les phantasmes qui l'habitent. Jung raconte dans Ma Vie qu'il se 

soumit lui-même à cette gymnastique psychique et qu'il se laissa 

aller consciemment aux impulsions di? son No. 2, ct? qui devait 

donner naissance, entre autres, au jeu de construction d'unt? 

agg 1 clmér at i cln. 

Il la c,;:.nstructi':ln ne représen­
tait, dit-il, qu'un début. Elle 
déclenchait tout un courant de 
phantasmes que par la suite j'ai 
notés avec le plus grand soin ( ••• ) 
Chaque fois que, par la suite, il 
m'est arrivé de me sentir bloqué, 
je peignais ou je sculptais une 
pierre; et chaque fois, c'était un 
rite d'entrée qui amenait des 
pensées et des travaux ". 67 

Afin de favoriser l'émergence des contenus inconscients à la 

1: onsc i etlC e, Jung utillsa deux procédés distincts. Dans un 

premier temps, il veillait soigneusement à dessiner ou peindre 

G5 M. L. von Franz, ç. G. Junq, son mythe en note temps, p. 87. 

GG 

67 C. G. Jung, t1SLYie, p. 203 . 



ses rêves tous les matins puis, 

récits fictifs et s'efforçait 

tage en écrivatlt tout 
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d'autre part, il élaborait des 

de les développer toujours davan -

1 ui inspirait sCln inconscient. 

Selon ses propres dires rapportés dans son ouvrage autobiographi ­

que, ~a Vie, il décida de se consacrer sérieusement à ces 

exercices d'imagination active le 12 décembre 1913. 

Chaque représentation symbolique émergeant de l'inconscien t 

devait être interprétée afin d'être comprise par la personnalité 

consciente; ensuite, chacune des informations issues de l'incon -

scient devait être soigneusement analysée afin de voir s'il était 

possible de et de l'incorporer à l'activité con-

sciente. L'une des expériences les plus marquantes de Jung , 

à l'e ~/;pl':,ration de sCln pr opr e in':':'nsciE'nt, f ut 

probablement celle où il se posa un jour cette questic'n: 

que je suis en train de faire est-ce réellement de la scienc e ? Il 

Ce à quoi 

de l'art~ 

une femme lui répondit intérieurement Il C'est 

Il Jung raconte qu'il contesta énergiquemen t cette 

réponse mais la voi x féminine maintint ses dires, après quoi ils 

éC :"langèretlt ensemble un rnOmetlt. Cette e ~/;périen c e lu i fi t 

réaliser qu'il y avait dans les profondeurs de sa psych é un e 

sous-personnalité féminine autonome. Il l'appela son anima. 

Avec 1 e temps, il réalisa que les idées soutenues par 

l'?nir"L~ tl'étaient pas toujl:lurs vraies et Utle lc'ngue confrontation 

avec elle lui révéla qu'elle pouvait e xercer un e influence auss i 

bien positive que négative. 

Pour en revenir à l'utilisation du dessin et de la peinture 

dans le traitement analytique, 

ces méd i ums LIn ~ "quement pour 

Jung ajoute 

faire émerger 

l'inconscient mais aussi pour les maîtriser. 

qu'il n'utilise pas 

les contenus d e 

Par exemple, s i un 

patient est obsédé par une image mentale quelconque, l'analyste 

lui propose habituellement d'objectiver cette image en la 

dessinant ou en la peignant; elle perd ainsi progressivement d e 
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S()t1 a sp I?C t tl?rrltiant t?t, après un certaln tt?mps, II? sUjet pl?u t 

parvt?nir à la ma itrlser partaltt?mt?nt. 

L'utllisation dl? di ffért?nts médiums d't?xprl?ssion 

artistiqut?s (pt?i nt ur t?, sc u lpt urt?, et c • ) égalt?mt?nt dl? 

stimult?r unt?att itude active chl?z It? patit?n t. 

Jung dans La 1~.h\fLÜ?'.Ç~r:LI2.§.Y': t101~;!...qi.g"llft: 

Comml? l't?xplique 

Il Par la reprc.ductic.n imagée, il 
(le patient) passe à l'activité; 
rt?présentant effectivt?mt?nt les 
images qu'il a perçues tout d'abord 
passivt?ment, il accomplit ainsi unt? 
démarche qui est cellt? d'un actt? 
pt?rsonnel. Non seulement il en 
parlt?, mais il lt?s inscrit dans un 
actt? du moi. ( ••• ) En outrt?, 
pr@ter une forme matérit?lle à 
l'image oblige à considérer 
attt?ntivement chacune dt? ses 
partit?s, qui pourront de la sorte 
dévt?lopper pleinement lt?ur forct? 
évclI:atr i Ct? ". GEl 

Ct?ttt? techniqut? d'exprt?ssion imagée pt?rmt?t donc d'objt?ctivt?r 

le fantasmt? inconscient t?t dt? lui donner plus dt? substanct? t?n lui 

pr"ë"tant En fait, Ct?S imagt?s intérit?urt?s 

auxqut?llt?s le sUjet a donné unt? formt? e xtérit?urt? possèdent un 

pouvoir certain qu'il b i t?t1 difficilt? d'évalut?r, souligne 

Jung. 

Ainsi, lt? sUjet qui a réussi 

imagt? symboliqut? pouvant le soustrairt? à un état d'anxiété, 

apprendra à rt?courir à cette rt?prést?ntation chaqut? fois qut? son 

état psychiqut? se détériort? Ct?la constitut? un moyt?n tt?chn ique 

d' ac quér i r -- un e 

plus grande une maturité psychologiqut? plus 

marquét? Celui-ci pt?ut alors dévt?lopper un mt?illt?ur fonctionne-
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ment psychique grâce à l'utilisation de son imagination c~éatrice 

et ne plus se voir soumis aux caprices de ses énergies incon­

scientes, ou encore, au savoir technique de son thérapeute. 

Jung précise toutefois que la production plastique d'une 

image intérieure ne saurait à elle seule permettre l'intégration 

des contenus inconscients. Le processus d'individuation néces-

site également un travail synthétique d'interprétation, c'est-à-

dire une analyse à la fois intellectuelle et émotionnelle des 

images symboliques qui puisse les intégrer à la personnalité 

consciente d'une façon rationnelle et morale. 

L'imagination active est la principale technique que Jung a 

développée pour objectiver les éléments de la psyché inconscien­

te. Elle rend possible une transformation psychique intégrale 

autant sur le plan intellectuel qU'émotionnel; ce qui constitue 

le but même de la confrontation entre les pales psychiques 

conscient et inconscient. Si cette transformation n'a pas lieu~ 

les contenus inconscients continuent d'exercer une forte influ-

ence sur la personnalité consciente en imposant, par exemple, des 

sympt8mes névrotiques de toute sorte. 

r--~ qui apparaît essentiel dans le processus d'imagination 

active, c'est d'abord que le sUjet s'implique totalement vis-à-

vis de ses fantasmes sur le plan émotionnel, pour ensuite - et ce 

dans la mesure du possible essayer d'en retirer une claire 

compréhension intellectuelle. Ce n'est donc pas la compréhension 

intellectuelle des représentations symboliques qu'il faut 

privilégier dans une telle approche mais plutat la saisie 

émotionnelle des contenus inconscients. Car pour que la trans-

formation puisse se réaliser, le plus important n'est pas d'avoir 

la conpréhension intellectuelle des fantasmes inconscients que 

peut procurer une analyse rationnelle, mais plutat d'expérimenter 

mentalement et émotionnellement les énergies de la psyché 

inconsciente. Jung entend par là une expérience dans laquelle le 
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SUjet n'adopte pas une attltude passlve à l' endroi t 

fantasmes malS plutSt une attitude active, où le sujet peut 

s'lmpllquer en toute connalsance de cause face aux personnifica-

tions de son fantasme. Cette confrontation psychique avec les 

contenus inconscients exige de la part 

rectitude morale et une conscience fermement établie, c apab l e de 

résister aux assauts des énergies inconscientes tout en pouv a nt 

éventuellement composer avec elles. 

Afin de différencier les éléments conscients des éléments 

inconscients de la psyché, il faut généralement isoler ces 

dernit?rs en lt?s pt?rsonnifiant. Une fois cette premi~rt? étape 

réalisét?, il suffit d'établir la relation entre la personna l i té 

conscientt? t?t lt?s différentes personnifications dt? l'incons ci t? n t . 

Ce n't?st que de la sorte que pr i ver les contt? l'1 u s 

inconscients de leur pot€.4ntiel énergétique et ainsi mettre un 

terme à l'influence qu'ils exercent sur la psyché consci e n t e. Le 

patient qui réussi t 

retire en général de grands bénéfices. En e f f et, 1 a ré .::\! i té 

pSyd1 i qLlt? de 

dès lors, une relatic,n entre celui-ci et l'anima peut s'élabore"r 

progressi vemet1t, permettant meilleure intégration des 

contenus inconscients à la conscience. 

Comme l'explique clairement Jung: 

"La psyché n'étant en rien une 
unité, mais étant faite d'un 
assemblage de complexes contradic­
toires, nous n'avons guère de peine 
à réaliser la dissociation néces­
saire à la confrontation dialecti­
que avec l'anima. Tout l'art de ce 
dialogue intime consiste à laisser 
parler, à laisser accéder à la 
"verbalisatic,n" le partenaire 
invisible, à mettre en quelque 
sorte à sa disposition momentané­
ment les mécanismes de l'expres-



sion, sans nous laisser accabler 
par le dégoGt que l'on ressent 
naturellement vis-à-vis de soi-m@me 
au cours de cette procédure qui 
semble un jeu d'une absurdité sans 
limite, et sans non plus succomber 
aux doutes qui nous assaillent à 
prl:lpclS de l' "authenticité" des 
paroles de l'interlocuteur inté­
rieur " 6'3 
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Jung insiste particulièrement sur ce dernier point techni q u e 

car, sel Clt, lui, le sUjet est habituellement porté à s'identifi er 

avec ses pensées inconscien t es et à s'en croire l'unique auteur. 

Comme je l'ai déjà mentionné, i 1 faut 

d'une grande rectitude morale et d'une objectivité peu commune 

pour permettre à notre face obscure de s e manifester libreme n t 

dans une activité psychique perceptible. Les rés i s t an ces 

psychologiques que l'on rencontre chez le sUjet qui se livre à 

une telle exploration de son monde intérieur sont grandes, c ar l a 

personnalité consciente a tendance à diriger l'activité psyc hi que 

dans des voies unilatérales et à refouler tout élément psychique 

qui contrecarrer ses vues personne l les . 

POLIr cette raison, le ml:oi peut ne pas 'être intéressé à découvrir 

certains contenus inconscients et à les intégrer à son champ de 

Le sUjet peut ainsi craindre de s'avouer, ainsi qu'à 

sCln et,tourage, certaines vérités "scILlterraines" qui, recclt,nues, 

pourraient alors mettre en péril sa perception coutumière des 

c~,clses. Comme l'écrit si bien Jung, dans Dialectique du Mo i et 

d e -.-!,~.i n c m, sc ,.:!:..iti.11., : 

" il faut bien avouer que le 
peur de "l'autre Côté" est fondée 
dans la mesl-lre 1:)1:1 notre conceptil:)n 
rationnelle des choses, avec ses 
sécurités morales et scientifiques, 

C. G. Jung, ~jalectique du Moi et de l'inconscient, p. 178 -
17'3. 



au:r.qutl'll tl'S .:.n 
dtl' passi .:.t1 
qu' tl' Il tl'S S.:.t1 t 
é-branlé-tl' par 

s'accrochtl' avtl'c tant 
Cpré-cisé-mtl'nt parctl' 
douttl'ustl's) Stl' trouvtl' 

Itl's donné-tl's qui 
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pr.::ovitl'nntl'nt dtl' "l'autrtl' .:ôté-" ". 70 

Il arrivtl' souvtl'nt qu'au cours d'un violtl'nt afftl'ct 1 tl' su,j t:'t 

manift:'stt:' spontan~mtl'nt les vél'"ités "refoulé-tl's" de 

i nc c.nsc i tl'nt tl'. C'tl'st pourquoi il tl'st gé-né-ralement rt:'commandé dans 

une analyse jungitl'nne d'exploittl'l'" à fond Ctl'S moments privilégiés 

où Itl's émotions inconscitl'nttl's font il'"l'"uption dans la consc it:'nct:' 

pOUl'" permettrtl' à de s'expl'"imtl'r libl'"ement et de 

déftl'ndrtl' son point de VUtl'. L'analysé- doit alol'"s appl'"tl'ndre à 

dével.:.ppel'" sa capacité de communication sc.i -rf.ême en se 

laissant guidtl'r par l'afftl'ct manifesté tl't tl'n susptl'ndant moment a-

nément envel'"S celui-ci toute fOl'"me dtl' jugement cl'"itique. Apl'" ès 

Ctl'tttl' prtl'mièrtl' opél'"ation, tl't l'a f f tl'C t i nc onsc i et1t ayant été 

identifié, le sujet dc.i t considérer d'un oeil cl'"itique son 

conttl'nu commtl' s'il s'agissait d'opinions ~mistl's pal'" unt:' ptl'l'"sonn t:' 

qUl lui est afftl'ctivtl'ment pl'"ocht:'. 

Lt:'s i nc Censc i t:'nt s, pl'"écistl' Jung, in fI ut.·nc t:'nt 

d'autant plus le comporttl'ment du sUjet qu'ils échappent au 

CCentrôle de la conscitl'nct:'. Aussi, pOUl'" l'analysé qui vist:' à 

la voie de l'individuation, est-il nécessail'"e 

d'apPl'"tl'ndre à idtl'ntifitl'r Itl's diffél'"tl'nttl's éntl'l'"gitl's qui ptl'uplent 

son inconscient afin d'c.bje.:tiver Itl's éléments psychiques qui 

ptl'uvtl'nt êtrtl' à l'origintl' dt:' ct:'l'"taines réactions comporttl'mtl'ntalt:'s 

nuisiblt:'s et dt:' st:' libértl'r de leur emprise; e: e qui cc.nstitue, à 

vl'"ai dire, la meilltl'ure pl'"otection dont Itl' SUjtl't peut bénéficitl'r 

contrtl' les forctl's invisibles qui l'habitent. 

Ctl' travail d'intégration ne ptl'ut touttl'fois Stl' l'"éalistl'r qu'tl'n 

tenant compte de la doubltl' réalité dtl' la psyché, dans ses aspects 

70 C. G. Jung, Dialtl'ctigutl' du ~oi tl't dtl' l'inconscitl'nt, p. 182. 
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intérieur et extérieur; ce qui exige évidemment le développement 

d'une double capacité d'adaptation au monde interne et externe 

permettant d'assumer les conflits entre les pales conscient et 

Autrement dit, tant que l'analysé n'a pas différencié et 

lntégré à la conscience 

scient, i 1 peut "ètre 

les différents aspects de son incon­

"possédé" par des énergies incc,nscientes 

Par e:t;empl e, tant que l'homme n'a pas intégré son 

son comportement peut @tre influencé par les aspects 

négatifs de celle-ci. CDans ce cas, si les contenus de la psyché 

lnconsciente ne sont pas intégrés à la conscience, on constate en 

général une activlté négative et une personnification de l'anima ----
qui révèlent Cette autonomie, de nature structu-

raIe, peut s'atténuer et m@me complètement disparaître si la 

personnalité consciente reconnaît sa réalité psychologique et s'y 

si ,:ela n'est pas le cas et que la 

personnalité consciente, par crainte ou entêtement, se refuse à 

admettre la réalité de l'~nima, celle-ci peut amplifier démesuré-

ment son autonomie, occasionnant de violentes tensions conflic-

tuelles entre les pales conscient et inconscient de la psyché). 

fait par un exemple cité par Jung dans son 

Il s'agit du ':JLI V 1" age Q) ale c:...t:=-~ =.i -=qL.:L::.:..1 t"=.-_...;d=u:......;M...:..;::c,..:i:..--=e:...t=---=d:...;e=----=I=--' -=i,-,-t.:..,,=.: -=c,-,-' n~s=-=c-=i,-,t"::..-t:...:'..:..t • 

fantasme d'un jeune homme qui regarde passivement sa fiancée 

s'avet,turer sur un fleuve gelé, puis tomber subitement dans une 

crevasse pour finalement disparaître sous les glaces. Dans les 

faits, ce patient souffre de dépression. Il se croit grandement 

diminué de par son hérédité et pense que son cerveau est atteint 

de dégénérescence. Le sUjet n'offre aucune résistance à ces 

représentations dépressives qui de son activité 

les accepte d'emblée. Et bien qu'il soit 

inconscients qui intellectuellement mécanismes 

alimentent de tels fantasmes, et en reconnaisse lui-même le non­

sens, il ne peut s'y soustraire. 
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Dans un pareil cas, rappelle Jung, il faut 

face obscure ce la psyché de s'exprImer librement (c'est d'aIl ­

leurs exactement ce que représente l'exemple cité plus haut ) . 

Car il n'est pas rare de retrouver chez le sUjet dépressif, 

un fort potentiel énergétIque accumulé dans la pSyChé inconsci en-

te. Tout semble se passer comme si l'Inconscient pouvait reti rer 

l'énergie psychIque qui se trouve dans la conscience m@me du 

sUjet et en disposer librement, provoquant ainsi une dépression 

au sens où l'entendait Janet, c'est-à-dire, Lltl "abaissement du 

niveau mental". 

L'utilisation de l'imagination active s'avère ici d'une 

gratlde utilité, car elle permet de libérer l'excès d'énergie 

emmagasinée dans la psyché inconsciente en donnant 

dernière la possib ilité de laisser émerger à la conscience les 

images fantasmatiques qui contiennent la libido déjà subtilisée 

au !"I.:;:. i . Il s'agit là d'une opération fort difficile qui demande 

une grande rectitude morale. 

"Une telle attitude n'a rien à 
voir avec le laisser-aller à une 
humeur instable et capricieuse si 
caractéristique de la névrose; 
c'est m@me le contraire d'un 
abandon; ( ••• ) c'est au contraire 
une tâche difficile qui exige le 
grand effort de conserver son 
objectivité en dépit des séductions 
du capri.:e: .:.n transforme ait1si 
l'humeur en objet observable, au 
lieu de la laisser s'emparer du 
sujet qu'elle domine. Le malade 
aura à faire en sorte que son état 
d'âme dialogue avec lui; son humeur 
devra lui révéler et lui préciser 
comment et de quoi elle est faite, 
et en fonction de quelles analogies 
fantasmatiques on pourrrait tenter 
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Pour l'exemple cité plus haut, on constate que 

l'analysé a réussi à traduire un vécu émotionnel en une représen-

tation symbolique parce qu'il a pu conserver une at t i t udt~ 

objective envers son monde intérieur. Si cela n'avait pas été le 

cas, au lieu de percevoir clairement la teneur de ses émotions, 

lt.4 sUjet aurait f.:.is assujetti 

dépressive. En permettant i nc c.nsc i ent 

librement au travers d'un phantasme, il peut 1 Lli 

certaine quantité d'énergie psychique et transmettre celle-ci à 

un élément psychique conscient. 

Toutefois, pour réaliser une pleine intégration des contenus 

i t1C c.ns.: i ent s, le sUjet doit apprendre à s'impliquer totalement 

dans son fantasme sous la forme d'une participation active et non 

pas simplement adopter une attitude de neutralité en observant et 

subissant passivement son activité inconsciente comme c'est 

ma 1 j'1 eu r eu semen t 1 €.4 .: as dans l'exemple cité plus haut. En 

s'engageant activement dans son fantasme, le sUjet se comporte 

comme s'il considérait objectivement le produit de son activité 

imaginaire et r ec c.t1nai ssai t par là la réalité psychologique 

absolue de l'inconscient. 

Ce processus d'intégration a l'avantage de rééquilibrer et 

d'enrichir les vues unilatérales de la personnalité consciente en 

y joignant les vues irrationnelles de la psyché inconsciente. 

Comrne ,j el' ai déjà indiqué, le fantasme cité plus haut 

coïncidait dans la réalité avec un état dépressif. Mais quel 

Set1S doi t-on attribuer à un tel produit de l'imagination? Ou 
--plus précisément, doit-on favoriser une interprétation du sUjet 

71 C. 13. Jung, P.J. .. §l.J .. ~cti.,.g.hle d.hL...tl.!"::!..LeL..f!e 1~J:.1cc.t1scient, p. 208-
20'3. 



ou de l'Objet à l'endroit de ce fantasme? Dans la réalité, la 

fiancée du SUjet représente son un i que c c.nt ac t émot i c.nnel 1 Ul 

permettant de conserver un certain équilibre psychologique dans 

ses relations affectives avec le monde. La disparition de celle-

ci" S.:tLlS 1 es g 1 a.: es" signifier pour 1 e SUj e-t 1 a 

perte de ce dernier contact émotionnel avec le monde et du fait 

m~me, une détérioration considérable de sa situation sociale et 

psychctl Ogl Que. Telle est la première interprétation possible au 

niveau de l' c.bjet. D'autre part, la fiancée est aussi la 

personnification de l'anima du sUjet, c'est-à-dire le symbole qui 

le relie à l'activité de sa psyché inconsciente. Dans cette 

perspective, le fantasme illustrerait plutôt le fait qUi? son 

~nima sombre dans les tréfonds de la psyché sans que le sUjet 

n'intervienne d'aucune façon pc.ur remédier à cette situation 

dramatique. Jung privilégie cette dernière interprétation au 

niveau du sUjet en expliquant que ce patient appartient au type 

introv.:.-rti, 

" dc.nt l'°ê'tre au rfl.:.nde et dont 
les rapports avec le monde sont 
regulés par des facteurs intérieurs 
Il. 72 

Ci? fragment d'imagination active illustre donc l'activité 

négativ.:.- de 1 a psyché inconsciente qui soustrait la libido à la 

personnalité consciente, laissant cette dernière comme privée et 

vidée d'én.:.-rgi.:.- psyc~1i qu.:.-. En c.bj':'-c t i Vatlt c.:.-tt.:.- activité 

destructrice de l'inconscient sous forme d'une représentation 

imagée, l'én.:.-rgi.:.- psychiqu.:.- d'échapp.:.-r totalement à 

l'activité introspective et di? demeurer cachée. Toutefois, si le 

pati.:.-nt s'était impliqué activ.:.-ment dans son fantasme, il aurait 

peut-@tre pu s'accaparer de la libido qui s'y trouvait véhiculé.:.-. 

Si cela avait été le cas, 1.:.- nK.i aurait r.:.-trouvé d.:.- sa vitalité 

et aurait disposé d'uni? plus grande fermeté pour parlementer avec 

72 C. G. Jung, Dialecti9.~~ du Mcti et de l'in';;.onscient., p. 214. 



'3 4 

Ainsi, en participant activement aux productions fatasmati-

ques de l'in,:onscient, lE' mo~ peut b€.-n€.-ficier d'un enrichissemf:'nt 

€.-nerg€.-tique consid€.-rable (de multiples €.-l€.-ments inconscients 

devenant conscients) et d'une diminution marqu€.-e de l'empri s e 

n€.-gative de l'inconscient sur la personnalit€.- consciente. 

Il Dans l a mesure 0':'1 le mal ade se 
met à participer diligemment à son 
activité fantasmatique, l'image 
persc't1nifiant l'anima et l'~nimLls 

disparaîtra: elle se transforme en 
fonction de relation entre le 
':':'nscient et l'in,:c,ns,:iet1t. Par 
contre, si les teneurs inconscien­
tes Cprécis€.-ment de tels fantasmes) 
ne sont pas perçues, comprises, 
dig€.-r€.-es, en bref int€.-gr€.-es et 
"r€.-alisées" par le sujet, il 
s'ensuit une activité n€.-gative et 
Llt1e pers':,nnificati,:,n de l'anim~ et 
de l' @.J1imu?- qui marquet1t leur 
autc'nc,mi e ". '73 

Par ce processus d'int€.-gration des contenus inconscients, 

l'anima et progressivE'ment lE'ur aspE'ct 

n€.-gatif sous la forme de complexes autonomes, afin de permettre, 

en tant que fonctions psychologiques, une mE'illeurE' communication 

entre les pales inconscient de la psych€.-. De la 

sorte, le sujet individu€.- retrouve un meilleur €.-quilibre et la 

maîtrise de lui-m@me. 

---- ---_ .. _---

22'3. 
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CONCLUSION. 

Au terme de cette étude, je reprend·rai systématiquement les 

différentes étapes du processus d'individuation telles que je les 

ai déjà décrites mais en m'attardant cette fois-ci plus spécifi-

qLlemetlt à l'analyse des raisons d'une telle ordonnance dans 

l'apparition des différentes composantes dU processus d'indivi-

dLlat l Cotl, soi t 

Repretl0ns dOtlC l'analyse des différentes étapes du processus 

d'individuation en commençant par la Qersona. Nous avons déjà vu 

que celle-ci ccorrespondai t à l'attitude extérieure du sUjet. 

Cela peut sans doute expliquer en partie pourquoi son identifica-

tion puis son intégration 

mière étape du processus d'individuation. Car cette opération, 

qui consiste à faire comprendre au sUjet que son raIe social et 

son identité propre sont choses différentes, est 

généralement facile à réaliser. D'ailleurs, Jung explique à ce 

propos que le sUjet occidental semble si familier avec cet aspect 

de sa personnalité qu'il peut parfois 

relatiotlS aveo: le monde extérieur 

intérieure. 

ce qui est de l'ombre - , les choses 

fait que 0: et archétype appartient 

f avcor i ser 

au détriment de sa réalité 

se compliquent 

au domaine de 

un peu du 

1 a psyc I·,é 

inconsciente. L'acceptation de ce cSté obscur de la personnalité 

(qui renferme certains contenus psychiques jugés répréhensibles) 

par le sUjet habitué à s'identifier à une person~ socialement 

gratifiante ne se réalise pas toujours sans difficulté. 

Toutefoi s,l' ç.'illbre. (1 e premi er archétype que nous déc couvrons dans 

l'exploration de la psyché inconsciente) est 

facile à idt~ntifier que l'~tlima cou l'atlimus. 

habituellement plus 

Cela s'explique en 

partie du fait que l'9.[rlbr:..~ est plus proo:he dt:.'s contenus du moi, 



'36 

t?t d'aLltrt? part, qLlt? notrt? édLlcation t?t It?s règlt?s moralt?s dt? 

notrt? soci~té nous ont déjà confront~s avt?c notrt? fact? obscurt? t?t 

nous obligt?nt d'unt? ct?rtaint? façon à la rt?connaîtrt? commt? nStrt? 

L'idt?ntification dt? 

mt?ntionnt?r, s'avèrt?nt donc plus difficiles qUt? ct?llt? dt? l'pmbre 

t?t ct?la pt?ut s't?xpliqut?r t?n grandt? partit? par une attitude cons-

cit?ntt? d~favorablt? à l't?ndroit dt? l'activit~ inconscit?ntt? 

l'~crit Jung dans son ouvragt? Dialt?ctique du Moi t?t dt? l'incon s -
Il Pour ct?lui dont la vit? st? limitt? aux plans de l a 

!;!t?Lsona t?n s'identifiant avt?c t?ll€f, la perspt?ctivt? d€f l't?:ùstt?tKe 

dt?s r~alit~s int~rit?urt?s st?mblt? naturt?llt?mt?nt totalt?mt?nt inconce-

vablt? ( ... ) Or l'acct?ptation sans r~st?rvt? des donn~es que 

It?s r~alit~s int~rit?urt?s t?st na t Llr t? Il t?rÎIt?n t la 

condition §int? qua non, It? pr~alablt? indispensablt? dt? toutt? prise 

t?tl cotlsid~ratiotl sérit?LtS~ ... du problèmt? dt? l'anima." 74 

Jt? penst? qut? ct?ttt? rt?marque dt? Jung conct?rnant la reconnaissanc e 

dt? la réalité psychiqut? int~rit?ure, t?st valablt? pour tout contenu 

psyc~1ique inconscit?tlt t?t t?n particulit?r pcour l'atlirÎla t?t l'anirQlJs. 

S'il t?st si difficilt? d'idt?ntifit?r ct?s dt?rnit?rs archétypt?s c't?st 

donc probablt?mt?nt parct? qut? nous avons ~norm~mt?nt dt? difficulté à 

admt?ttrt? l't?xistt?nct? objt?ctivt? d'unt? r~alit~ int~rit?urt? au même 

titre que la r~alit~ t?xt~rit?urt? qui nous t?ntourt? 

Pour rt?connaîtrt? t?t prt?ndrt? conscit?nct? dt? l'anima ou de l'animu~, 

il faut n~ct?ssairt?mt?nt It?s objt?ctivt?r, c't?st-à-dire It?s personna-

list?r t?n les consid~rant sous un modt? pt?rsonnt?l commt? dt?s t?ntit~s 

psychiqut?s autonomt?s, 

fortt?s r~sistanct?s cht?z 

strictemt?nt rationnt?llt? 

ct? qui nt? manqut?ra pas de suscitt?r de 

1 t? suj t?t qui privil~git? unt? approcht? 

l'autorisant à pt?nst?r qu'il t?st toujours 
-l'autt?ur dt?s pt?ns~t?s et dt?s fantasmt?s qui l'habitt?nt. 

7"'10 C. 13. Jung, Qial_§'~~-ttru..i~ dU ~coi t?t dt? l'~_ncqt1scit?nt, p. 17::)--
17.:L 
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Enfin, C €:' qui 

impossible d'en cerner la complète réalité, ni d'en connaître la 

véritable nature du fait qu'il est un archétype transcendant le 

cmnple~/;e du mgi.. Vcdlà sans doute pourquoi l'apparition de cet 

archétype central d€:' la psyché humaine, qui unit les pales 

conscient et lnconscient, se situ€:' au terme du processus d'indi-

vlduation. Il . .. car nous ne pouvons absolum€:'nt ri€:'n dire, 

Jung, des contenus du Soi. Le MOl est le seul contenu du SOl q u e 

nous puissions connaître C ... ) Il me semble que les possibilités 

de constatations psychologiques arrivent ici à leur terme 

extrême, car l'idée d'un Soi est déjà elle-même un postulat 

transcendant, psychologiquement légitime, mais qui échappe à 

tcoute tetltative de preuve scienti fiquE.. Il '7::5 
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